
Le pouvoir de la clarté

«  VO I R C L AI R P E R M E T D E  M I E U X A G I R »

Eh oui, j’ai longtemps résisté à regarder les choses en face ! Tant sur mon entreprise, tant sur ma 
vie amoureuse que parfois sur mes factures. C’est super cool de faire l’autruche. Je l’ai parfois faite 
pendant de longues années sur certains dossiers.
Le déni protège et en même temps il ne permet pas de construire. Donc quand la clarté arrive 
alors, c’est le moment du passage à l’acte.
Alors go !

Lis vite ce texte inspiré par Swamiji, j’adore, c’est une clef qui ouvre de nombreuses portes !
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Ne créez pas un second

« Il y a seulement un, sans second. » La réalité est une, 
seulement une et il faut l’accepter. Il n’y a pas de choix, 
parce que la réalité est une. Mais le mental ne veut pas 
accepter la réalité une et il en crée une seconde dans 
son imagination. Il compare alors sa création avec la 
réalité et bataille avec elle. Mais ce qui n’est pas réel 
n’existe pas. Et voilà la souffrance. Il y a un conflit entre 
ce qui existe et ce qui a été créé par le mental. Ce conflit 
engendre le malheur, la souffrance, la détresse. La 
cause de cette souffrance est la création d’un second. 
Nous créons un second et nous souffrons.

Certaines personnes font vœu de chasteté. Mais après 
quelque temps, elles se mettent à éprouver des besoins. 
Mais elles ont fait un vœu et le conflit apparaît. Le 
besoin et les sensations sont réels, le vœu est irréel, 
parce qu’il a simplement été créé par le mental. Le 
conflit entre ce qui est et ce qui n’est pas commence. Le 
besoin est réel. Essayez de vivre avec la réalité plutôt 
que d’essayer de la supprimer pour la rendre conforme 
à une idée préconçue. Vivre avec la réalité, c’est 
l’accepter. Si le mental crée quelque chose d’autre, il y 
a conflit entre ce qui est et ce que le mental a créé. Le 
résultat, c’est la souffrance parce que la réalité ne peut 
disparaître à cause d’un souhait, parce que l’irréel ne 
peut pas se mettre à exister. Si on veut être heureux, 

il faut être à l’aise avec ce qui est arrivé et ce qui arrive, 
c’est-à-dire avec ce qui est vrai. En d’autres mots, 
on doit tout accepter. Il y a seulement un et pas un 
second. Si on réalise cela, on perçoit la vérité. Mais le 
mental invariablement crée un second et en recouvre 
la réalité. Alors il voit ce qui recouvre la réalité et se 
sent mal. »

Extrait du livre Entretiens avec Svami Prajnanpad de R. Srinivasan
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